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Une nouvelle salle multifonction de 12 000 places va être
construite sur le site du parc des expositions.

expo (halls 2, 3 et 4), qui
seront démolis.
Le choix du site du parc des
expositions pour réaliser ce
nouvel équipement permet
de faire une économie
conséquente, puisqu’il n’y
aura pas de parking à
construire.
De plus, sa localisation per-
mettra un accès aisé, grâce à 
la future ligne 3 du tram 

Mille et un spectacles
grandes conventions d’entre-
prises,des spectacles,ainsi que
des rencontres sportives.
Sa construction débutera en
juin pour se terminer fin sep-
tembre 2009.Avec une sur-
face d’exposition de plus de
13 000 m2, elle ouvrira ses
portes sur le site du parc des
expositions. Et sera implan-
tée à l’emplacement des plus
anciens halls du parc des

L
e Zénith était trop
petit pour accueil-
lir certains concerts
internationaux.
Ces spectacles

étaient  programmés sur Mar-
seille ou Toulouse : un man-
que à gagner pour la ville en
terme de retombées éconi-
miques. Une nouvelle salle
multifonction d’une capacité
d’accueil de 12 à 14 000 per-

sonnes était devenue néces-
saire pour que Montpellier
soit concurrentielle avec les
autres grandes villes du sud
de la France.
Le projet de construction de
cette salle est né de la volonté
politique conjointe de la
Région Languedoc-Roussil-
lon,de la Ville et de l’Agglo-
mération.Elle accueillera des
expositions, des congrès, des

qui s’arrêtera à ses portes.
Le cabinet montpelliérain
A+ Architecture a été choisi
parmi 5 candidats pour sa
réalisation en fonction de
plusieurs critères jugés essen-
tiels pour ce projet. Parmi
ceux-ci, les délais de réalisa-
tion et la fonctionnalité des
équipements intérieurs ont
été déterminants dans le
choix du candidat.

La salle accueillera des expositions, des congrès, des spectacles et des rencontres sportives.



C
ette année,comme les années précédentes,
ils ont été plus de 400 élèves des écoles de
la Ville,de la maternelle au CM2,à s’atte-
ler à la lecture d’une sélection de livres

proposés dans le cadre du 19e Prix des Incorrup-
tibles. Ce prix de littérature jeunesse s’organise
comme une sorte de défi.Pour être incorruptibles,
chaque jeune lecteur s’engage à lire les cinq ouvra-
ges sélectionnés pour sa catégorie d’âge et à voter
pour celui qu’il préfère,en argumentant son choix.
Il signe par là même la Charte des Incorruptibles.
L’objectif de ce prix est de changer le regard des
enfants sur le livre,en faisant en sorte qu’ils le per-
çoivent comme un objet de plaisir et de découverte.
Le choix d’ouvrages n’a pas été effectué au hasard.
25 comités de lecture, constitués de 300 profes-
sionnels de la lecture se sont réunis dans toute la
France pour établir cette sélection parmi des ouvra-
ges de littérature de jeunesse contemporaine.Tout
au long de l’année, le travail des classes a été sou-
tenu, par un apport d’outils pédagogiques et des
activités ludiques proposés par l’association Prix des
Incorruptibles,afin d’accompagner les lectures des
élèves : lectures à voix haute, concours de dessins
et venues d’auteurs et d’illustrateurs.

L’occasion d’une grande fête
Jocelyne Montbellet, directrice de l’élémentaire
Diderot dont les 13 classes de l’école, du CP au
CM2,participent pour la 3e année consécutive au
Prix des Incorruptibles,explique :« Les livres pro-
posés sont tous des nouveautés de qualité et nous
sommes ravis de les faire connaître aux enfants.
C’est aussi pour nous une occasion supplémentaire
d’amener les enfants à devenir acteurs de leurs lec-
tures. Ils débattent entre eux, sont responsabilisés
sur leurs choix et valorisés par leur participation au
concours national ».La lecture des ouvrages néces-
site en effet une forte implication des enfants et crée
une émulation,en donnant aux enfants l’envie de
lire.Surtout de lire entre les lignes et d’approfon-
dir.Aux dires des enseignants,cela déchaîne même
des passions,chacun très enthousiaste,défendant son
livre préféré ».Dans les classes,les élèves sont main-
tenant arrivés à l’aboutissement de leurs longues
heures de lecture individuelles et collectives.Cha-
que classe a voté pour son livre préféré. La finale
départementale,jour de la proclamation du palma-
rès 2008, aura lieu au centre régional de docu-
mentation pédagogique de Montpellier (CRDP),
le 29 avril et le 5 mai (en même temps que la finale
nationale à Perpignan),afin de permettre à tous les
enfants lecteurs d’être présents.Ce sera l’occasion
d’une grande fête autour du livre,avec ateliers lec-
tures, quizz sur les livres en compétition, tables
rondes,rencontres avec des professionnels du livre
et goûter offert par la Ville sur l’esplanade.Les ren-
contres et la fête, c’est ça aussi le plaisir de lire.
Infos et liste des livres nominés : www.lesincos.com
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Le zoo à portée 
de souris
Un espace pédagogique
vient d’être mis en ligne
sur le site Internet du parc
zoologique. Il permet 
de découvrir et téléchar-
ger les différents outils

pédagogiques : les pan-
neaux des espèces du parc
zoologique, les moulages
de traces d’animaux,
les indications botaniques
de la serre, le dossier sur
les ruches de la ferme
pour enfants et les fiches
sur le faune et la flore 
de la réserve naturelle.
Cet espace sera enrichi
régulièrement.
Infos : www.zoo.montpellier.fr

Bienvenue sur
reussite-bac.com !
La mutuelle des étudiants
de France (LMDE) aide les
lycéens dans leur prépara-
tion du baccalauréat, en
leur proposant un accom-
pagnement pédagogique
sur le Net. Réussite Bac
propose une aide à la révi-
sion, des notions du pro-
gramme, des conseils
méthodologiques, un dis-
positif en ligne d’exercices
corrigés, le téléchargement 
des annales et le suivi quo-
tidien de la progression.
L’inscription sur le site est
gratuite, accessible à tous 
et sans engagement.
Infos et inscriptions sur le site :

www.reussite-bac.com.

Stages de 
sauvetage
Aqualove propose deux 
formations pendant 
les vacances de Pâques :

surveillant
de baignade
du 14 au 
18 avril
et le brevet
national de
sécurité et
de sauvetage

aquatique (BNSSA) du 14
au 25 avril.
Infos : 04 67 86 60 43 

et www.aqualove.fr 

Le Prix des Incorruptibles remporte un grand succès dans les écoles. 
Le palmarès 2008 des enfants sera rendu le 29 avril.

Les enfants élisent 
leurs livres préférés

Les écoles “incorruptibles”
• Elémentaires Jean-Zay,Victor-Hugo, Charles-Daviler,
Dante-Alighieri, Jeanne-d’Arc, Diderot, François-Mitterrand,
Giuseppe-Garibaldi, Jean-Macé, Joseph-Delteil, Jules-Verne,
Paul-Painlevé, Périclès, Sun-Yat-Sen et Voltaire.
• Maternelles Calandreta, Lepic, Jean-Cocteau, Louis-Figuier,
Marceline-Desbordes-Valmore, Calendreta dau Clapas.

Finale du prix des Incorruptibles,
l’an dernier au CRDP.
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La Ville apporte un appui technique et logistique à l’association Boutique de gestion Aede,
pour lui permettre de venir en aide aux Montpelliérains désireux de créer leur entreprise.

C’est nouveau, et il
faut que ça se sache.
L’agent d’amorçage
de projets, Sabah

Bouguern (on l’appelle aussi
agent SAP), est à la disposi-
tion des Montpelliérains dans
les quartiers pour les aider à
concrétiser leurs projets de
création d’entreprises ou
d’activités. Elle est mandatée
par le service d’amorçage de
projets,porté par l’association
Boutiques de gestion Aede
(Association pour l’emploi et
le développement des entre-
prises). Pour ce faire, elle
reçoit sur rendez-vous dans
trois maisons pour tous
(François-Malherbe,Marcel-
Pagnol, Jean-Pierre-Chabol)
et dans les locaux de l’asso-
ciation Médiance 34.
« J’ai pour mission d’accom-
pagner les porteurs de projets
et de lever les freins afin, de
les aider à réaliser leur sou-
hait, explique Sabah. A
médiance 34,dans le quartier
Petit-Bard Pergola, huit per-
sonnes sont déjà venues me
voir. J’ai le cas par exemple
d’un demandeur d’emploi,
qui n’arrive pas à retrouver du
travail. Il possède une expé-
rience dans les transports et
voudrait créer une entreprise
de déménagement.Avec lui,
j’en suis au stade de la formu-
lation du projet. Ensuite, il
s’agira de savoir s’il a réelle-
ment les compétences et l’ex-
périence pour cet emploi et
s’il répond à la réglementa-
tion de cette activité.C’est un
préalable indispensable.Si son
expérience est suffisante, il
pourra prendre contact sans
tarder avec un organisme d’ac-
compagnement qui finance

N’en rêvez plus, lancez-vous !

les projets. Dans le cas
contraire, je l’orienterai vers
une formation qui lui per-
mettra d’obtenir la qualifica-
tion professionnelle de démé-
nageur. Il lui suffira ensuite
de demander à l’Anpe si elle
peut financer sa formation ».
C’est donc bien en amont de
la création d’entreprises que
Sabah intervient. « Avant,
poursuit-elle, les personnes
qui voulaient créer une entre-
prise ou une activité, se ren-
daient directement dans un
organisme d’accompagne-
ment ou chez un financeur,
sans être assuré d’avoir les
capacités, l’expérience et l’ap-
titude entreprenariale. Leur
projet était la plupart du

temps voué à l’échec. Main-
tenant, la personne a vraiment
la certitude d’être écoutée,
aidée et accompagnée ».
Le service d’amorçage de pro-
jets est une action qui émane
de la Caisse des dépôts et
consignation (CDC) et de la
délégation interministérielle
de la ville (DIV). « Sa créa-
tion, explique Sabah, est née
du constat qu’il y avait un
potentiel de création d’acti-
vités sur les quartiers prioritai-
res,mais que souvent le public
était mal informé des outils et
des organismes qui pouvaient
les aider.Pour que cette infor-
mation arrive jusqu’à eux, il
fallait qu’une personne agisse
directement sur le quartier ».

De 2002 à 2005, l’action a
donc été menée de façon
expérimentale à la Mosson.
Les résultats, positifs, ont
amené la CDC et la DIV à
renforcer leur action. C’est
comme cela qu’est né le ser-
vice d’amorçage de projets,
tel qu’il existe aujourd’hui.
Outre la sensibilisation à la
création d’entreprises ou d’ac-
tivités, le SAP facilite l’émer-
gence de nouveaux projets
dans les quartiers, en prenant
la mesure de la demande et
des obstacles ressentis, afin de
lever ces freins. Il a aussi pour
tâche d’impulser la mise en

réseau des acteurs de l’inser-
tion autour du projet. Des
résultats ont déjà été constatés,
il suffit pour s’en rendre
compte de consulter le pal-
marès des derniers concours
Talents des cités de Montpel-
lier. Il met en effet en valeur
les parcours de créateurs d’en-
treprises et d’acteurs de la cité
sur les quartiers prioritaires.
L’édition 2008 récompensera
cette année encore cinq pro-
jets. L’an dernier, sur les
33 candidatures,cinq lauréats
se sont vus attribuer un prix
de 1 250 €. Au nombre des
gagnants : l’association des
commerçants ambulants de la
Mosson, l’institut Elixir de
beauté,la société de nettoyage
HTS, l’association Pont des
arts et Cap Automatic, un
bureau d’étude spécialisé dans
l’innovation technologique à
destination des personnes
handicapées. Les dossiers de
candidature sont à retirer
jusqu’au 30 septembre,auprès
de la Boutique de gestion
Aede.
Infos : Sabah Bouguern, 

04 67 58 94 81 / 06 15 56 47 59 

et aede.bgm@wanadoo.fr 

Une convention avec la Ville
Le service d’amorçage de projets a fait l’objet d’une
convention triennale entre la Ville et la Boutique de
gestion Aede. La Ville s’engage à mettre à la disposition
de l’agent d’amorçage les locaux nécessaires dans les
maisons pour tous. Les permanences :
• Maison pour tous François-Malherbe, le mardi de
14h30 à 16h30.
• Médiance 34, allée de la Gardiole, le jeudi de 14h à 17h.
• Maison pour tous Marcel-Pagnol, le lundi de 14h à
16h.
• Maison de quartier Jean-Pierre-Chabrol, le mardi de
9h à 12h.

2e Prix de l’étudiant entrepreneur 
Le Prix de l’étudiant entrepreneur en économie
sociale (PEEES), organisé par la mutuelle 
des étudiants (LMDE), s’adresse aux étudiants 
de moins de trente ans, créateurs d’entreprises
pendant leur période d’études ou jusqu’à deux
ans après la fin de leurs études. Deux catégories
(création et projet de création d’entreprise),
récompenseront les jeunes entrepreneurs par 
6 prix allant de 2 000 à 5 000 €. Les dossiers 
de candidature sont à retirer avant le 30 avril.
Infos : www.lmde.com rubrique “peees”

Des animations gratuites sont propo-
sées tous les mois par les associations
Passe-muraille,Apieu et Etat des lieux.
Le 19 avril de 14h à 16h, au bois de
Montmaur, D’un arbre à l’autre, un jeu
de piste autour de l’histoire du parc et
des plantes qui l’entourent. Le 26 avril,
de 10h à 12h, au parc de la Guirlande,
Survivre pour témoigner, une interpréta-
tion des vestiges et des survivances
d’une sobre folie d’ecclésiaste.

Des ateliers-écoles sont également ani-
més par l’association jardin et potager.
Le 19 avril, Les rotations de cultures, pour
apprendre à ne pas déséquilibrer 
le sol ; le 26 avril, Association des plantes,
pour connaître les interactions et 
les complémentarités des plantes entre
elles ; et le 3 mai, Gestion de l’eau, pour
apprendre les techniques afin de mieux
gérer et économiser l’eau.
Infos et inscriptions : 04 67 20 99 00

Main verte d’avril

Sabah Bouguern.
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Un chantier école débutera à la mi-mai, boulevard Bonnes-Nouvelles au pied du Corum. Il permettra à 
des personnes en recherche d’emploi de se former aux métiers du bâtiment et à la réhabilitation du bâti ancien.

Un tremplin cousu main

L
a Ville veut restaurer la partie basse de la
maison Castelnau, située boulevard Bon-
nes-Nouvelles, en contrebas de l’Esplanade.
Cette maison,qui porte le nom du proprié-

taire qui l’a faite construire abrite dans sa partie
haute la Maison des relations internationales.C’est
une bâtisse du début du XXe siècle, attribuée à l’ar-
chitecte montpelliérain Edmond Leenhardt. Elle
a été édifiée dans les jardins de l’hôtel de Bocaud,
un hôtel particulier du début du XVIIe siècle,
construit à la demande de Pierre de Bocaud, rece-
veur et conseiller à la cour. Le sous-sol de cette
maison est plus ancien que la demeure elle-même.
Il a été adossé, à la fin du XVIIIe siècle, au mur de
soutènement qui reprend le fort dénivelé présent
à cet endroit. Les pièces basses de cette maison
sont donc situées au niveau de l’ancienne emprise
des fossés qui ceinturaient la Commune clôture.
Début 2009, dans ces sous-sols, dont les fenêtres
donnent sur le jardin archéologique du Corum,
cinq ateliers d’artisans d’art vont voir le jour. Ces
échoppes sont vouées à devenir des vitrines édu-
catives et commerciales,mettant en valeur le savoir-
faire d’artisans. Il y en aura une par métier : ébé-
niste tapissier, céramiste potier,bijoutier, couturier
accessoiriste de mode et vitrailliste.
La Ville a pour projet de créer et déposer une mar-
que promotionnelle qui sera exploitée par les arti-
sans et déclinées par ces différents métiers d’art.La
réhabilitation de ce lieu prestigieux va nécessiter
10 à 12 mois de travaux. Une partie sera restau-
rée par des entreprises commanditées par la Serm
dans le cadre de l’opération GrandCœur. L’autre,
réalisée par un chantier d’insertion préqualifiant
aux métiers du bâtiment, va permettre de faire
bénéficier de mesures d’accès et de retour à l’em-
ploi à une douzaine de personnes rencontrant des

difficultés sociales et professionnelles.Toutes seront
salariées et engagées dans le cadre d’un Contrat
accompagnement emploi de 24 heures par
semaine,d’une durée de 6 mois renouvelable une
fois. Ces contrats seront financés à 95 % par la
direction départementale du travail et le reste par
la Ville. Le fonctionnement du chantier, l’enca-
drement et la formation seront, quant à eux, pris
en charge par le Conseil général et l’Aggloméra-
tion.
C’est l’association Passe muraille, spécialisée dans
la réhabilitation, l’entretien et la mise en valeur du
patrimoine, qui a été mandatée pour mettre en
œuvre ce chantier d’insertion. « Nous sommes
chargés de l’encadrement, de la formation tech-
nique et de l’accompagnement social et profession-
nel des salariés, explique Pierre Plancheron,direc-
teur de Passe muraille. Sur le chantier, une équipe
pédagogique,constituée d’un encadrant,d’un for-
mateur, d’un conseiller d’insertion et d’un coor-

donnateur de chantier sera présent tous les jours
auprès des salariés, pour les accompagner et effec-
tuer un suivi individualisé rapproché ».

Une pédagogie active
Au quotidien, les salariés vont être amenés à travail-
ler plus particulièrement sur certaines pièces de la
maison, du sol au plafond : du décrottage, au décor
peint, en passant par l’enduit à la chaux, la valorisa-
tion des ouvertures, la réfection de l’escalier et la
reconstitution du chemin d’accès en calades de galets,
selon la technique dite “tête de chat”.
Le premier jour, après un temps consacré aux règles
de sécurité et de travail, les tâches seront distribuées
sur les différents postes,puis les personnes tourneront.
Le but est que chacun puisse goûter à toutes les acti-
vités pour déterminer ses points forts et ses envies.
« Pendant le chantier,nous allons travailler en même
temps que des entreprises spécialisées dans la réhabi-
litation du bâti ancien,poursuit le directeur de Passe
muraille. Cela va permettre aux personnes de croi-
ser différents corps de métiers,de voir comment sont
organisées les entreprises et comment elles travail-
lent.Plus on est immergé dans le milieu profession-
nel, plus on se professionnalise.Et ce n’est pas parce
qu’on est bénéficiaire du RMI et demandeur d’em-
ploi depuis longtemps,qu’on n’a pas la possibilité d’y
arriver.Tout le monde est capable, il suffit d’être
motivé.Nous,on est là pour accompagner en ame-
nant des techniques et un soutien dans les démarches
d’insertion. Les jeunes en rupture avec l’école et le
monde de la formation,tendent souvent à s’isoler du
monde professionnel. Nous, on fait en sorte qu’ils
prennent conscience qu’ils doivent se former.La for-
mation professionnelle, ce n’est pas l’école, elle per-
met d’obtenir un métier et une reconnaissance de la
part des employeurs.Pour les jeunes aujourd’hui, les
métiers du bâtiment, c’est vraiment une voie d’ave-
nir ».En plus de cette formation pratique sur le ter-
rain,une période de stage de quinze jours en entre-
prise est également prévue en fin de contrat, au
moment où les personnes ont acquis un certain niveau
technique. Cette évaluation en milieu de travail
(EMT) est un dispositif mis en place par l’Anpe.« Au
cours de ce stage,les salariés sont évalués sur un poste
de travail, ajoute Pierre Plancheron.En général,cela
se passe bien et on fait toujours en sorte que cette
période probatoire se transforme en emploi durable
dans l’entreprise ».

Les recrutements ont débuté
Les recrutements individuels des salariés 
du chantier d’insertion débuteront courant
avril, pour un début de chantier en mai.
Actuellement, la sélection des personnes
s’effectue, via l’Anpe, le Conseil général 
et la mission locale des jeunes (MLI).
Ce recrutement est bien évidemment
ouvert aux candidatures féminines.
Infos : Passe muraille. 04 67 06 96 04 et 06 08 60 28 83 

et www.lepassemuraille.org

Le chantier école de la maison Castelnau va permettre de réhabiliter les locaux des ateliers des métiers d’art.

Les douze jeunes du chantier 
école de la Croix-d’Argent.
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L’épicerie solidaire de Saint-Vincent de Paul permet aux plus dé
proposés à moindre coût.

Depuis son ouver-
ture, ils sont plus
d’une cinquan-
taine, des familles

monoparentales, des jeunes
couples, des personnes seu-
les, des retraités et des étu-
diants à venir, deux fois par
semaine,y faire leurs courses,
les mardis et vendredis matin,
de 8h30 à 11h30. Il n’y a pas

Garder la tête haute
Stages de Pâques 
pour les 15 à 25 ans
Du 21 au 23 avril, de 13h30 à 17h, stage de
secourisme pour les 15 à 25 ans, organisé par
l’association Action d’urgence internationale 
et du 21 au 25 avril, de 9h30 à 12h30 et de 14h
à 16h, stage multimédia sur le thème Création
sonore, proposé pour les 13 à 18 ans, par 
l’association ECM Kawenga.
Prix des stages : 18,60 €. Places limitées.
Infos : Espace Montpellier Jeunesse au 04 67 92 30 50

Un guichet du CCAS 
ouvert en mairie
Depuis le mois de janvier, le centre communal
d’action social (CCAS) assure une permanence
à l’hôtel de ville pour se rapprocher des usa-
gers et faciliter leurs démarches. Parmi 

les prestations assurées à 
ce guichet : la préparation 
des dossiers de RMI,
la délivrance de la carte 
de transport des personnes
handicapées, l’aide à 
la constitution de dossier
de couverture maladie 
universelle et aux démar-
ches administratives,

la délivrance de la carte Age d’or et la prise 
de rendez-vous avec une assistante sociale.
La permanence est assurée les mardis 
et mercredis de 8h30 à 12h30 et de 13h30 à
17h et les vendredis de 8h30 à 12h30.
Infos : 04 67 34 70 00 et 04 99 52 77 00

Les rendez-vous de la Maison
de la prévention 
Durant le mois d’avril, la Maison de la préven-
tion santé se penche sur les questions de
sexualité. Les conférences gratuites sont axées
sur ce thème. Sous la forme de tables rondes,
les médecins répondent à vos questions 
les 8 et 29 avril.A noter, cette dernière 
conférence est interprétée en langue des signes
française. Le 12 avril, de 10h à 17h, une jour-
née grand public se tient sur le thème 
“La sexualité : parlons en !”A travers les
stands, profitez des ateliers de relaxation,
d’animations ludiques, de tests, de discussions
et de la mise à disposition d’informations de
toutes sortes. Rappelons que des associations
répondent elles aussi à vos questions : notam-
ment, Dépistage 34, le premier mardi du mois,
de 10h à 18h, informe sur le dépistage 
des différents cancers et l’association française
des malades et opérés cardio-vasculaires
(Afdoc), les 2e et 4e mardis du mois, de 15h à
17h, sur les problèmes cardiaques.
Infos : Maison de la prévention santé, 6 rue Maguelone, 

04 67 02 21 60 et accueil-prevention@ville-montpellier.fr

Venez danser le Chevalet !
La Garriga Lengadociana donnera 
un spectacle, le  26 avril à 16h sur la place de 

la Comédie, dans le cadre
des 12e Rencontres folklori-
ques.Au programme, danses
du Bas Languedoc, avec la
traditionnelle danse 
du Chevalet, et présentation
du folklore de groupes 
invités : Lous Gueys
Bignerouns de Langon (33)

et l’Esbart Maragall de Barcelone (Espagne).
Infos : 04 67 60 93 86 et http://www.lagarriga.free.fr

si longtemps,ils fréquentaient
encore les supermarchés clas-
siques, mais maintenant, les
temps ont changé. Ils vivent
plus chichement et n’ont pas
les moyens de faire autrement.
Alors pour eux,l’épicerie soli-
daire, c’est comme une plan-
che de salut, une solution qui
leur permet de garder la tête
haute, tout en la maintenant

hors de l’eau. A Montpellier,
ce magasin a ouvert en jan-
vier,sous l’impulsion d’Yvette
Camilleri,présidente départe-
mentale de Saint-Vincent-de-
Paul.Elle ne trouvait pas satis-
faisante la distribution des colis,
parce que trop associée aux
notions de charité et d’assis-
tanat passif.Elle souhaitait met-
tre en place une démarche

L’association Etincelle offre aux femmes atteintes d’un cancer, un ha

Cocooning pour femme
les convaincre de son engagement, puis peau-
finer son projet et trouver des financements
auprès de partenaires institutionnels et privés.
Pour ce faire,elle s’est associée à une amie,Sté-
phanie Razat, qui l’accompagne depuis dans
l’aventure, en qualité de secrétaire générale de
l’association. C’est avec elle qu’elle a décou-
vert, puis aménagée et décorée ce petit bijou
accueillant du 5 bis rue Bonnard. Avec leur
équipe de 12 bénévoles, elles ont ensuite suivi
des formations à Paris, au siège d’Etincelle. Et
puis enfin, le 25 février dernier, la “maison de
femmes”a pu ouvrir ses portes.

Bien-être
Une vingtaine de femmes y viennent déjà régu-
lièrement. Et il ne se passe pas un jour sans
qu’un rendez-vous ne soit pris par une nouvelle
adhérente.« Les femmes touchées par le cancer,
explique Stéphanie,en plus de la douleur phy-
sique,souffrent d’une altération de leur féminité.
Ici,tout est fait pour répondre à leurs préoccu-
pations : soins spécifiques pour peau malme-
née avec l’esthéticienne, accompagnement et

L
’association Etincelle vient d’inaugurer une
maison dédiée à l’accueil et au bien-être
des femmes atteintes d’un cancer.C’est une
sorte de cocon douillet et chaleureux qui

fait tout pour se démarquer de l’hôpital et faire
oublier la douleur des traitements.Ici,les femmes
sont uniquement des femmes,pas des patientes,ni
des malades. Elles sont choyées, écoutées, soute-
nues,pour leur permettre de reprendre confiance
en elles,restaurer leur image et rencontrer et échan-
ger avec d’autres femmes.
C’est Betty Mercier,la présidente,qui est à l’ori-
gine de l’implantation de cette association en
Languedoc-Roussillon.Elle a découvert Etin-
celle,en regardant une émission à la télévision,
il y a trois ans. Elle partageait à ce moment-là
la maladie et la souffrance d’une parente et cela
a été pour elle une évidence,« une sorte d’étin-
celle », comme elle se plaît à le dire : il lui fal-
lait absolument faire quelque chose pour sou-
lager la détresse morale et la solitude des femmes
atteintes d’un cancer. Elle a alors contacté le
comité national d’Etincelle qui possède déjà
deux maisons régionales en France.Il lui a fallu

Une partie de l’équipe des bénévoles de l’épicerie, avec Yvette Camilleri (2e à gauche).
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munis de faire leurs courses, en achetant des produits alimentaires

d’équilibrer son alimentation
en choisissant soi-même les
produits que l’on veut ache-
ter.C’est ça qui donne son prix
et sa saveur aux choses. » 

Une planche de salut
L’épicerie est gérée par Marie-
Christine et quatre autres
bénévoles : Richard, Robert,
Dominique et Jean-Claude.A
les voir, pas besoin de leur
demander comment ils vont :
ils sont épanouis. « J’éprouve
beaucoup de satisfaction per-
sonnelle en voyant les gens
contents,confie Marie-Chris-
tine.On arrive à créer des liens.
On conseille, on écoute. On
partage aussi :une part de tarte
qu’on nous apporte, confec-
tionnée avec des pommes
achetées au magasin ou l’in-
quiétude d’un vieux monsieur
au sujet de la santé de sa
femme. C’est important ce
contact, on prend le temps
qu’il faut.Parce que le besoin
alimentaire masque souvent
beaucoup d’autres choses ».

Yvette, malgré l’optimisme
qu’elle partage avec l’équipe,
sait très bien qu’il y a encore
beaucoup à faire :« Il n’y a pas
autant de monde qu’il pourrait
y avoir. Certains n’osent pas
venir. Dans les mois à venir,
nous allons essayer de leur faire
franchir le pas, en travaillant
davantage avec notre réseau
social.Nous avons aussi besoin
de davantage de bénévoles,
parce que nous n’avons pas les
moyens de recruter des sala-
riés ». Le travail ne manque
pas en effet. C’est vrai que
Saint-Vincent-de-Paul gère
aussi un vestiaire en centre-
ville qui a habillé gratuite-
ment 200 personnes en 2007.
Son restaurant d’entraide sert
tous les jours 100 repas le midi
et une cinquantaine le soir au
prix d’1,50 €. Et il envisage
maintenant de lutter contre
la précarité des étudiants.
Vaste programme.
Infos : Halte solidarité Saint-Vincent-

de-Paul. 45 quai du Verdanson.

04 99 63 69 10

vre de paix et de réconfort, pour leur permettre de se ressourcer, en marge des traitements médicaux lourds. 

s fragilisées
écoute psychologique avec les psychothéra-
peutes, conseils nutritionnels adaptés pour se
maintenir en forme avec la diététicienne, ate-
lier conseils pour les cheveux,les cils et les sour-
cils avec la coiffeuse,réflexologie plantaire pour
reconstruire son image du corps avec la réflexo-
thérapeute,groupe de parole pour rompre l’iso-
lement avec les animatrices et sophrologie pour
évacuer les tensions physiques et psychologi-
ques ».Etincelle propose aussi un atelier d’écri-
ture,un atelier d’expression créatrice et un ate-
lier du rire pour permettre de s’ouvrir à autre
chose qu’à la maladie.Toutes ces activités sont
proposées gratuitement,moyennant 10 € pour
l’adhésion annuelle.
« Les femmes atteintes d’un cancer sont toutes
très bien entourées médicalement,précise Betty,
mais en dehors des temps thérapeutiques,elles
vivent des moments de grande solitude et
d’angoisse. Sept femmes sur dix se retrouvent
seules face à la maladie.Certaines ont des maris
fuyants ou d’autres ont tout simplement été
abandonnées.Elles sont soulagées de pouvoir en
parler.D’avoir des réponses à des questions aux-

quels les médecins n’ont pas le temps de répon-
dre. Entre elles,elles s’échangent des trucs,des
conseils.Surtout,elles s’entraînent et se donnent
envie de s’intéresser à autre chose.Malgré les dif-
ficultés, elles restent très positives ». Ce côté
bénéfique du relationnel n’est qu’un aspect
d’Etincelle. Des activités physiques adaptées
sont aussi proposées.Elles entrent dans le cadre
des recherches sur l’efficience et la déficience
motrice effectuées par Betty à l’université Mont-
pellier I,où elle est maître de conférence.C’est
dans cette optique qu’Etincelle va devenir,grâce
à un partenariat avec l’UFR Staps,un lieu d’étu-
des pédagogiques et scientifiques, destiné à
mesurer l’effet du sport sur le cancer.Ces recher-
ches sont encouragées et soutenues par le corps
médical. Malgré son utilité évidente, il faudra
néanmoins attendre la 250e adhérentes pour
qu’Etincelle, déjà classée association d’intérêt
public, soit déclarée d’intérêt général.
Infos. Association Etincelle, 5 bis rue Bonnard, 

les lundis, mardis, jeudis et vendredis sur 

rendez-vous. 04 67 58 94 23 

Site Internet : www.etincelle.asso.fr

Enquête sur les maladies rares
8 000 familles du Languedoc-Roussillon sont
concernées par une maladie rare. Une enquête
s’adressant aux malades et à leur entourage,
lancée par l’antenne régionale de l’alliance
maladies rares, un collectif de plus de 180
associations de malades, est actuellement en
cours pour mieux connaître les attentes et les
besoins d’accompagnement. Il est possible d’y
participer en répondant à un questionnaire.
Infos maladies rares info services. 0 810 63 19 20 

ou mail : info-services@maladiesrares.org

3e Rallye Mag’Ville
Le rallye pédestre, dont la 3e édition a été
rebaptisée Rallye Mag’Ville, est organisé pour
les jeunes de 12 à 16 ans par les maisons pour
tous et de nombreux partenaires. Il aura lieu
le 16 avril, de 9h30 à 18h (le 17 avril en cas
de pluie), sur l’esplanade Charles-de-Gaulle.
L’objectif de cette course à énigmes est de
faire découvrir aux 12 équipes de 6 adoles-
cents, les institutions liées à la jeunesse de 
la ville (médiathèques, mission locale d’inser-
tion, Espace Montpellier Jeunesse, Espace
Martin-Luther-King, Maison de l’énergie,
Maison de la prévention santé, office de tou-
risme, etc.), mais aussi de les aider à acquérir
de l’autonomie dans leurs démarches admi-
nistratives. Au programme, aussi : concert,
démonstration de danse, animations d’Hérault
sport et de Sports pour tous (badminton,
rugby, accro branche, tir à l’arc...), informa-
tion de la Sécurité routière sur les dangers 
de l’alcool au volant, présence du Bus info
jeunes, du Crij, du service prévention de TAM
et d’Amnesty international. Et puis bien sûr
remise des prix, avec places de cinéma et
bons d’achats à la clef.
Infos : 04 67 34 88 00

solidaire qui responsabilise les
personnes et leur permette de
conserver leur dignité. Parce
qu’à l’épicerie,si les produits ne
sont pas chers, ils ne sont pas
pour autant gratuits.
Néanmoins,il ne faut pas plus
de 3,50 € pour remplir son
panier : de fruits, de légumes,
de laitages, de produits d’épi-
cerie et de droguerie.« Ici,c’est
le contraire du commerce tra-
ditionnel, explique Yvette,on
revend tout à perte.1 € à l’épi-
cerie correspond à 20 € en
circuit normal. ». Les pro-
duits proviennent de dons et
d’achats effectués à la Banque
alimentaire de l’Hérault et à
l’Intermarché Clemenceau,
partenaire de la société Saint-
Vincent-de-Paul. « Le matin,
bien avant l’heure d’ouverture,
ils sont déjà nombreux à faire
la queue devant la porte.L’au-
tre jour,une maman est venue
me dire qu’elle avait réussi à
mettre tout l’argent des cour-
ses de côté. C’est important
cette démarche, autant que

Betty, entourée de Jennifer (à gauche)
et de Stéphanie (à droite).


